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CORRESPONDANCE. 


M. Auguste Gnevarier, ancien élève du Muséum. chargé de 
mission an Soudan, adresse à M. le Directeur la lettre suivante. 
datée de Quita. 1% janvier 1899 : 


Je viens d'arriver à Quita, et de velte première étape de ma niission, 
permettez-moi de vous communiquer les faits les plus intéressants de mon 
vayage, les premiers résultats de mes recherches el litinéraire probable 
que je vais suivre, 

Débarqué le 26 novembre à Dakar, je me suis rendu aussitôt à Thiès, 
à établissement des Pères du Saint-Esprit qui n'ont offert nne très 1 
mable hospitalité. Leur jardin de enlture est extrèmement mtéressant par 
le grand nombre de végétaux tropieaux utiles qui y sont cultivés et par 
les soins dont ils sont l'objet. Ges expériences font espérer que beauconp 
de ces végélaux seront d'un grand avenir pour la colonie. C'est ainsi qu'une 
Liane à eaoutehone indigène, du genre Laadolphia, transplantée dans le 
jardin. a donné de très bons résultats: un autre arlwe à caontchoue, le 
Wanihot Glaziowi, venu de semis, présente, après quatre ans, un trone 
de la grosseur de la emisse qui peut fournir annuellement 300 grammes 
de latex. C'est aussi à Thiès que j'ai rencontré les Baaliabs probablement 
les plus beaux du monde : j'en ai vu nn qui mesurait 18 mètres de circon- 
férence à o m. 8o du sol. | 

A Saint-Louis, j'ai été reçu à part comme envoyé du Muséum par 
M. Chaudié, Gouverneur général du Sénégal. H wu exprimé tout l'intérêt 
qu'il portait à l'établissement et ma offert de m'aceorder les mèmes laci- 
lités qu'au Soudan le jour où je voudrais explorer aussi le Sénégal où la 
Guinée francaise. 

De Saint-Louis à Kayes le trajet a été assez long et pénible en raison 
de la baisse des eaux du fleuve. Disposant à peine de 2 mètres carrés sur 
les chalands, je nai pu faire que pen de collections, malgré la richesse de 
la végétation des bords du Sénégal. 

Le 14 décembre nous arrivions à Kayes où je suis resté cing Jours ponr 
prendre les instructions relatives à l'accomplissement de ma mission. Le 
vénéral gouverneur du Soudan, M. de Trentinian, me demanda de diriger 
nes recherches de la façon suivante : 

1° Étudier les plantes utiles et former des collections de produits végé- 
taux destinés à rester à Kayes pour renseigner les colons sur les richesses 
du Soudan; »° Étudier Ja végétation au point de vue scientifique et for- 
iner des collections botaniques destinées au Muséuin. 

Je vais d'abord me diriger dans le Sud, vers Siguiri, Kankon, Sikasso. 
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Bobo-Dioulosso, où je dois renseigner la mission Hermet (Étude de 
l'exploitation du caoutchouc) sur les véoétanx producteurs du latex. de 
comple rester denx mois dans cette région. Je remonterai ensuite dans le 
Nord à travers la boucle du Niger jusqu'à Sécou-Sisoro et, si je puis, jus- 
qu'à Tombouctou. Te pense rester dans le Soudan jusqu'à la saison des 
pluies, si ma santé le permet. Comme collections. j'ai récolté jusqu'à ce 
jour une centaine de numéros de plantes phanérogamnes dont quelques- 
unes intéressantes, quelques Gr\ptogames, trois Loranthacées pour les re- 
cherches de mon maitre, M. Van Tiegheni. Jai pu recueillir aussi un 
assez grand nombre d’Insectes et autres Imertébrés. Les deux observations 
les plus intéressantes que j'ai pn faire sur des Vertéhrés sont les suivantes 


1° A W bo. entre Matan et Bakel, couchant dans une case ouverte. J'ai 
élé attaqué par un petit Mammifère, au corps allongé, de près d'un mètre. 
[l s'est hiré à un véritable assaut de mon moustiquaire. Malheureusement, 
pendant que mon camarade de vase chargeait son fusil, l'animal s’est 
enfui. D'après les venseignements que fat pu recueillir auprès des indi- 
gènes, cel aulnal, qu'ils nomment San, est inoffensif; il s'introduit fré- 
quemment dans les cases indigènes poue y boire de lait resté dans les 


ealebasses on pour s'eniparer des volailles !. 


>" Pres de Bakel, au sous-officier de notre bord a tiré, sur les bords 
du Sénégal, un énorme Caïman que j'ai disséqué. H mesurait 4 m. 24 de 
longueur, 1 m. 52 de circonférence dans la région lombaire, el la gueule 
seule, depuis la pointe du musean jusqu'à la commissure des lèvres, 
out, 65 de long. La plus grande erête d’écailles dorsales avait o m. 19 de 
hauteur. L'estomae contenait nn deni-kilogramme envirou de cailloux 
(les ‘indigènes prétendent que le Caman avale nn caillou par an et que 
lon peut reconnaitre ainsi son age); quatre sabots d'\ne: un licol en 
corde, en partie décomposé, et quelques ongles humains. Les os de TAne 
étaient eomplètement dipérés et la corne avait pris une teinte vert intense 
très remarquable. 


Les grauds Mammifères. Éléphants . gvands Singes, Lions, Panthères, 
llyènes, sont fort communs dans la région que nous traversons. 

Dans quelques semaines je pense être à Siguiri et de là je vous ferai 
parvenir une nouvelle lettre. 


W. Ed. TFroyaux a fail dou à la ménagerie du Muséum d’une 
Genette ( Genetta genettoides) provenant du Dahomey. 


Ww M. Le Directeur pense quif s'agit ici d'une Civetle. 
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M. Henri Tnécuor a apporté an Muséum, du Haut-Oubanghi. 
deux Cigognes épiscopales (Ciconia episcopus). 


M. Le Présinexr annonce la naissance à la Ménagerie de quatre 
Mvopotames (Myopotamus coypus) dont la croissance est des plus 
rapides. Déjà, lan dernier, le même couple avait eu deux petils 
qui se sont parfaitement élevés et qui ont déjà une belle taile. 
M. le professeur Huy rappelle à re propos que les Myopotames 
sont fréquemment exhibés dans les foires comme des Rats ordi- 
naires, de laille gigantesque, et que, pour ce motif. ils atteignent 
sur le marché des prix assez élevés, 


M. le professeur Bouvier annonce qu'il a réuni de très noutbreux 
spécimens de Péripates et qu'il a reçu de M. Dendy, de Christ- 
church (Nouvelle-Zélande). une belle collection d'autinaux de ce 
groupe. 


COMMUNICATIONS. 


Les GEOPHAGES bu TONKIN. 


pan M. E.-T. Hinr. 


La géophagie est ordinairement chez nous que Pun des symp- 
tòmes de la malacie ©, mais, dans certains milienx exotiques, cette singu- 
tière habitude se manifeste d'une manière endémique. et Pon sait anjour- 
Fhui de facon certaine qu'il existe, en plusieurs contrées fort diverses, des 
tribus que Pon peut vraiment qualifier de Géoplhugres. 

Ces tribus peuvent d’ailleurs appartenir à des gronpes ethniques très 
diflérents. 

M. Winwood Read et M. W. L. Distnt, par exemple, ont constaté des 
cas de géophagie, l'un à la Côte d'Or. Pautre entre Cameroun et Co- 


U Den, lerre et Qayeir, manger. 
&) Cf, A. Dechambre., v. (iéophagrie ( Dict. eneyel. des Se. med. W° sér., 1. VIIL, 
p- JUS.) 


